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L’EXPOSITION JONCTION

A l’heure de la fusion des régions Picardie et Nord-Pas-de-Calais, il semblait intéressant de puiser dans la collection du Centre Régional de la 
Photographie Nord-Pas-de-Calais pour proposer un voyage en images, une traversée de la nouvelle région.

Jonction, c’est le lien qui se crée entre nos territoires et qui se tisse entre nos deux structures photographiques :

Diaphane, pôle photographique en Picardie soutient la création et la diffusion de la photographie par des actions qui s’inscrivent sur le territoire, 
à l’échelle de la ville, du département et de la région Picardie. 

Le Centre Régional de la Photographie Nord-Pas-de-Calais (CRP), créé en 1982, est un centre d’art contemporain spécialisé en photographie. 
Grâce à son soutien actif à la création contemporaine, il interroge, au travers de sa programmation artistique et culturelle, la place de l’image 
dans la société et son rapport avec l’histoire.

Jonction, c’est aussi le croisement  d’approches artistiques qui  décrivent un territoire.

La Mission Transmanche, initiée dans les années 80 par le CRP donnera lieu à un grand nombre de commandes aux plus grands photographes 
de l’époque.
Pour cette exposition, notre choix s’est porté sur les voies de communication qui traversent et relient nos régions. John Davies et Michel Kempf 
nous transportent dans les paysages autoroutiers entre Reims et Calais, Bernard Plossu les traverse, voyageur de la ligne Paris-Londres et Michel 
Vanden Eeckhout s’attache aux habitants du Nord.

En contrepoint de cette mission sont présentés des travaux d’artistes contemporains - Edith Roux, Quentin Derouet, Valentine Solignac, Francisco 
Supervielle - qui 30 ans plus tard proposent une perception coloriste et une autre appréhension de ces espaces.

© Michel Vanden Eeckhoudt - Coll. du CRP
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LA MISSION PHOTOGRAPHIQUE TRANSMANCHE

«La Mission Photographique Transmanche avait pour point de départ le percement du Tunnel sous la Manche et ses répercussions sur le territoire 
et les habitants. Le CRP a invité 27 photographes à réaliser des commandes dans le Nord Pas-de-Calais. Ainsi cette mission, qui a duré 18 ans, 
explorait l’identité de la région et les bouleversements auxquels elle a été confrontée dans la perspective de la construction européenne.» 
Centre Régional de la Photographie Nord – Pas-de-Calais

© Michel Vanden Eeckhoudt - Coll. du CRP

© Michel Kempf - Coll. du CRP
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BERNARD PLOSSU Paris-Londres-Paris / Mission Photographique Transmanche 1

Qui est Bernard Plossu ?

Bernard Plossu est né au Vietnam, en 1945. Il prend goût aux voyages, lorsqu’en 1959 son père l’emmène pour la première fois en séjour dans le 
désert du Sahara. C’est aussi à cette période qu’il réalise ses premières photographies. 
S’ensuit alors une période de longs voyages à travers le monde où il réalise des séries photographiques et expose son travail. De nombreuses 
rétrospectives lui ont été consacrées. 
Il obtient le Grand Prix National de la photographie en 1988.
Il vit et travaille actuellement en France, à La Ciotat.

Sa démarche 

Un regard, des objets, une courbe, un détail… Bernard Plossu capture avant tout des atmosphères ; de manière simple et épurée ses images 
deviennent la trace d’un vécu, d’une expérience personnelle capturée sur le vif. Plossu a pris goût à la photographie au cours de ses voyages : le 
ciel, les paysages et les longues routes témoignent aussi de l’importance du passage, de garder la trace d’un instant. « La photographie parle de 
tous les moments apparemment sans importance qui ont en fait tant d’importance. »  
Il y a aussi la notion d’errance dans le voyage. Un déplacement qui implique de ne pas connaitre l’instant d’après, de se laisser porter par le 
moment présent. Au travers de ses voyages, Bernard Plossu illustre bien cet esprit d’itinérance, d’éphémérité du moment et d’instabilité. A la fois, 
la photographie en tant que médium s’applique à figer l’instant, à le rendre immobile et intemporel. C’est cette dualité qui nous plonge à notre 
tour dans un voyage, dans un univers empli d’émotions.
«Paris-Londres-Paris» a été réalisé dans le cadre de la Mission Transmanche. 

Analyse d’image

© Bernard Plossu, Michel Butor, Paris-Londre-Paris - Coll. du CRP

Qui est Michel Butor ?

Né à Mons-en-Barœul (Nord) en 1926. Il a écrit plus de deux cents ouvrages au cours de sa carrière. A la fois romancier poète et essayiste, il a 
obtenu plusieurs prix dont celui de Renaudot en 1957.

Comment l’image et le texte mis en accord peuvent-ils créer un univers particulier ?

- Les images sont sous forme de bandes planche-contacts positifs en noir et blanc, similaire à des bandes de films. 

- Il y a peu de détails sur les images, essentiellement des plans d’ensembles, de paysages.

- On a une impression de fugacité mais aussi de nostalgie renforcée par le noir et blanc des images.
L’idée de photographies mises sous forme de bandes nous donne cette impression de film qui défile, d’images prises en temps réel. Le côté 
nostalgique du noir et blanc donne l’impression que les images que l’on regarde sont d’un temps révolu ; il y a la notion de passage à la 
fois terrestre et temporel qui est évoqué par ces clichés qui retracent le voyage en train puis ferry avec transbordement, voyage amené à 
disparaitre au fur et à mesure de l’avancée du tunnel transmanche.

- Au-dessus des images, se trouve un texte écrit à la main.

- Ce sont des mots, et des phrases courtes. Certaines sont raturées, ce qui pourrait nous faire penser que le texte a été écrit sur l’instant, 
sur le vif. 
Le texte a été écrit par Michel Butor qui a travaillé avec les images de Bernard Plossu. Ses écrits pour cette série sont des récits de voyages 
transmanche tels qu’il se faisait jusqu’alors ou peut être des mots jetés, un peu comme des images attrapées au détour d’une histoire 
d’amour. Michel Butor s’est penché sur des détails qui créent une atmosphère particulière, en n’hésitant pas à écrire, raturer, repasser sur 
ces textes, ce qui nous raconte cette histoire de changement.

Dans cette série, images et textes dialoguent comme un carnet de voyage, et nous plongent dans un univers de paysages qui nous rendent 
nostalgiques; un parcours atypique qui relie le Royaume-Uni à la France. 
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MICHEL KEMPF ET JOHN DAVIES Autoroute A26 Calais-Reims / Mission Photographique Transmanche 2

Qui est Michel Kempf ?

Le premier souvenir photographique de Michel Kempf date de ses quatre ans : la visite d’une exposition Edward Weston en compagnie de son 
père, photographe amateur membre de la Société française de photographie.

Kempf réalise ses premières photographies à Berlin en 1965.

Il effectue son service militaire à l’Établissement de communication et de production audiovisuelle de la Défense et commence à travailler comme 
portraitiste à Saint-Tropez, puis comme illustrateur pour l’édition à Paris. 

À partir de 1974, il se consacre davantage à des travaux personnels. Délaissant la couleur, il retrouve, encouragé par Christiane Barrier, la rigueur 
du noir et blanc.

Michel Kempf a également enseigné la photographie.

Sa démarche

«Photographe professionnel, j’ai assuré pendant 40 ans des travaux de commande dans mon studio pour des éditeurs, des agences de publicité 
(natures mortes, photos de beauté avec des mannequins…) mais toujours avec des contraintes rigoureuses. Le paysage en argentique noir et 
blanc correspondait à un espace de liberté. Dès que je pouvais, je m’évadais quelques jours pour faire des paysages sans avoir de compte à 
rendre.

Dans ces conditions, j’ai réalisé, à la fin des années 70, une série de photos sur le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais dont la fin des activités était 
programmée. Quand Pierre Devin a créé le Centre Régional de la Photographie à Douchy, il connaissait mon travail, mon attrait pour la région, et 
il m’a confié plusieurs commandes (le littoral, l’autoroute A26).
La difficulté a été alors de conserver ma liberté d’action tout en respectant le cadre de la commande. 

Pourquoi le noir et blanc ? 
Comme je tire moi-même mes photos, je peux maîtriser toutes étapes de l’élaboration (ce qui n’était pas le cas avec la couleur à l’époque de 
l’argentique). Et j’ai toujours trouvé dans le noir et blanc une force d’abstraction graphique et de sensualité dans la gamme des gris tout à fait 
irremplaçables. 

Pourquoi le paysage ?
Je dois être d’un tempérament contemplatif, j’aime prendre mon temps. Le paysage me permet de revenir plusieurs fois, d’attendre que la 
lumière ait changé. C’est une approche moins directe que le reportage, c’est plus poétique, en tout cas plus allusif. Quand je photographie une 
usine, j’ai l’impression de rendre hommage aux hommes qui l’ont construite brique après brique et à tous ceux qui y ont travaillé. Il peut y avoir 
autant de contenu social dans l’image d’un mur que dans une allégorie montrant un forgeron avec un marteau.

Et il faut laisser une trace. Les terrils noirs que j’ai photographiés en 1978 vers Valenciennes sont aujourd’hui couverts de végétation, ils sont 
méconnaissables. Il y a un rôle de mémoire.» Michel Kempf
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Qui est John Davies ?

John Davies est né en 1949 à Sedgefield, au Royaume-Uni. Il est reconnu comme un artiste phare de la photographie de paysage. Il a débuté ses 
séries d’images par les paysages britanniques, puis a élargi son travail à ceux de l’Europe. Il a réalisé de nombreuses expositions personnelles et 
collectives, dont la plupart en Europe. Il est représenté en France par la Galerie Les Filles du Calvaire. Il vit et travaille en Angleterre.

Sa démarche 

Davies utilise essentiellement le noir et blanc pour ses images, sur lesquelles on devine une évolution temporelle au sein du paysage. Il constate 
par son exploration du territoire les différentes formes que celui-ci peut prendre ainsi que les impacts historiques, sociaux ou culturels qui ont 
contribué à forger cet environnement. 

Pour « Autoroute A26 Calais-Reims, 1988-1989 », John Davis avait pour mission de photographier le paysage vu depuis l’autoroute alors que 
Michel Kempf devait montrer l’autoroute depuis le paysage. Avec l’ouverture du tunnel transmanche, cette route deviendra un axe phare des 
échanges européens. Traversant plusieurs départements, elle est aussi chargée d’histoire, route de l’étain (empruntée par les commerçants pour 
acheminer le métal dans l’antiquité) ou ligne de front pour partie en 1916. 
En photographiant des parcelles de cette route, Kempf et Davies ont voulu capturer certaines des richesses qui composent le paysage de cet axe 
et y confronter leur recherche artistique.
« ... Cette reconstitution du paysage permet parfois des découvertes surprenantes du paysage naturel qui est pris en quelque sorte à revers, révélé 
dans l’intimité de ce qui n’était pas encore à nos yeux constitué en tableau...» 
extrait du texte de Régis Durand pour le CRP Nord-Pas-De-Calais, « Autoroute A26 CALAIS-REIMS, 1988-1989.

Analyse d’image

Michel Kempf, Autoroute A 26 Calais-Reims, 
Sans titre, 1989

On observe deux images en noir et blanc, chacune représente un paysage 
photographié en plan d’ensemble. 

Comment une image peut-elle devenir reflet d’un territoire et de son 
histoire ?

- Les images sont divisées en deux parties par la ligne d’horizon et le ciel 
occupe le coté supérieur des deux images. 

- Sur l’image de Kempf, la route est présente au premier plan.

- Des champs remplissent les côtés de part et d’autre de l’axe routier.

- On peut observer une illusion de la route qui se fond dans l’horizon en 
arrière-plan.  
Grace à la perspective, Kempf joue avec les lignes présentes dans l’image. 
La route se perd entre les courbes et les lignes. Ce qui donne une impression 
de route sans fin. 

- Sur l’image de John Davies, l’architecture figure au premier plan, et on 
aperçoit également les édifices d’une commune au loin.

- On observe aussi une statue au centre de l’image. La légende nous 
renseigne sur le nom de cette dernière : Notre-Dame-de-Lorette, un des 
noms attribués à la Vierge Marie.
La statue de Notre-Dame-de-Lorette est en fait un monument appartenant 
au cimetière du même nom se trouvant hors-champ ; c’est la plus grande 
nécropole de France à ce jour, regroupant les sépultures de soldats morts 
pendant la Première Guerre mondiale. 
 
Encore une fois le cadrage de l’image et sa composition créent cette 
impression que la statue veille ou contemple.

John Davies, Autoroute A 26 Calais-Reims, 
Notre-Dame-de-Lorette, 1988-89
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MICHEL VANDEN EECKHOUDT Sur la ligne / Mission Photographique Transmanche 17

Qui est Michel Vanden Eeckhoudt ?

Il est né en 1947 en Belgique et décédé à l’âge de 67 ans en 2015. En 86 il participe à la fondation de l’agence VU dont il devient membre. Utilisant 
essentiellement le noir et blanc pour ses images, il réalisa de nombreux reportages sur divers thèmes tout au long de son parcours et notamment 
pour la presse. Il est représenté par la galerie Camera Obscura.

Sa démarche

Michel Vanden Eeckhoudt aime la photographie qui interroge. Il capture des images de scènes quotidiennes, actuelles et universelles. Avec sou-
vent une touche d’humour, il aborde les sujets d’un monde ordinaire, avec ses harmonies et ses dissonances, tout en gardant le recul nécessaire 
pour réaliser ses images. Son univers est à la fois mystérieux et doux, par ses compositions. Un de ses sujets favoris était celui des chiens, par 
lequel il interrogeait la relation entre l’Homme et l’animal. Il y a d’ailleurs consacré un ouvrage.

Dix-septième photographe du projet de la Mission Photographique Transmanche, Michel Vanden Eeckhoudt a réalisé la série « Sur la Ligne », 
images argentiques prises autour de la frontière qui sépare la région Nord de la Belgique. Frontière artificielle ne s’appuyant sur aucun élément 
naturel pour exister, elle a abrité les zones d’activités de l’industrie minière et sidérurgique. C’est un lieu de transit, et de passage, de circulation 
et d’histoire (plusieurs batailles ont été menées sur ce territoire au cours des guerres). Michel Vanden Eeckhoudt, en parcourant ce territoire avec 
son objectif, s’est appliqué à portraiturer ses habitants et les paysages de leur espace quotidien.

Analyse d’image

En quoi une image peut-elle refléter la réalité historique d’un 
territoire?

Il s’agit d’une image en noir et blanc, avec une vue de demi-
ensemble.

- Sur la gauche on observe deux femmes d’un âge avancé, marchant 
sur le trottoir.

- En face d’elles se trouve un bâtiment en briques, sombre et qui 
s’étale dans la largeur de l’image.

- Les jeux de lumières et les ombres renforcent la composition de 
l’image .

- On relève aussi un jeu d’échelle entre les deux femmes et le 
bâtiment avec un cadrage qui appuie cette impression.

L’architecture du bâtiment faisant face aux femmes nous indique qu’il s’agit d’une vieille usine (la forme de la toiture est appelée « shed », 
architecture qui date du XIXe siècle, pour permettre à la lumière de pénétrer dans les locaux au maximum). La région ayant été une zone 
d’activité industrielle, les usines sont communes dans le paysage local.  Les deux femmes âgées sur le côté et le noir et blanc de l’image 
donnent un caractère nostalgique à celle-ci.

On a l’impression que le temps est en suspens dans l’image, le barrage en brique qui fait face à ces deux personnages vient souligner cette 
sensation.  
Pour cette image et dans l’ensemble de cette série, Michel Vanden Eeckhoudt exploite détails, édifices ou encore lieux particuliers, au 
travers de ses jeux de compositions. Celles-ci traduisent un univers transfontalier dans lequel habitants du nord et belges cohabitent.

© Michel Vanden Eeckhoudt - Coll. du CRP
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REFERENCES ARTISTIQUES

Thierry Girard, Paysages Insoumis
Au travers de ses images sur le paysage Limousin, Thierry Girard tente de représenter l’Histoire qui a traversé cette région, bien au-delà d’une 
simple représentation topologique. 

Thierry Girard © - Paysages insoumis, 2007

Yann de Fareins France(s) Territoire Liquide
« Mon envie première était de montrer la route dans le paysage, ou plutôt le paysage routier qui sont pour moi une source permanente d’éton-
nement. » extrait de France(s) Territoire Liquide

Yann de Fareins © - France(s) Territoire liquide

Pierre Witt France(s) Territoire Liquide
« Le FtL est pour moi une expérience, celle de découvrir un paysage intérieur tout en faisant le constat de celui d’aujourd’hui, fondu » photo-
graphe paysager, Pierre Witt nous entraine en haut montagne redécouvrir un paysage qui a évolué et tend encore à se modifier au cours du 
tempsCitation extraite de France(s) Territoire Liquide

Pierre Witt © - France(s) Territoire liquide
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Variations paysagères

La série «Variations paysagères» débute par une 
commande du Parc Naturel Transfrontalier du Hainaut, 
dans le but de réaliser un observatoire photographique 
du paysage de cette région. 
Les deux principales raisons de la mise en place de ce 
projet sont de constater et d’établir un suivi de l’évolution 
du paysage. Cela permet  de comprendre, de sensibiliser 
et d’agir pour préserver ce patrimoine.
L’Observatoire se veut être également un outil ouvert 
et accessible à tous les citoyens, habitants comme 
professionnels.

« Observer l’évolution des paysages permet de 
comprendre les changements opérés et d’appréhender les 
changements à venir.
Pour saisir ces évolutions, il est nécessaire de comprendre 
quels sont ces paysages, comment ils se sont construits, 
quel sens les populations qui y vivent leur accordent... » 1 .              

L’Observatoire doit être à la fois un outil technique et 
professionnel pour permettre une analyse précise du 
territoire, mais aussi un outil de sensibilisation par le 
regard sur un paysage empreint d’histoire et de vécu. 
Pour ce projet, Edith Roux se devait de tenir compte de 
ces deux aspects. Les premières images ont été prises au 
printemps 2009. Les reconductions de celles-ci ont eu lieu 
en hiver 2009/2010 et au printemps 2011 pour pouvoir 
constater une évolution paysagère. 

« J’ai eu envie dans la commande de porter mon regard 
sur un paysage vécu, vivant, utilisé ; […] partie des 
documents remis, imprégnée du territoire, je m’y suis 
confrontée pour l’interroger sur le terrain. En même 
temps, je me suis laissée la liberté de répondre, de réagir 
au territoire sur place, de façon spontanée avec mes 
propres connaissances et interrogations visuelles. »2

1 extrait des principaux objectifs référencés sur le site de 
l’Observatoire géographique transfrontalier 
http://www.observatoire-paysages.pnth.eu/

2 entretien entre Catherine Groux et Edith Roux en septembre 
2013.

© Edith Roux - Coll. du CRP

© Edith Roux - Coll. du CRP

© Edith Roux - Coll. du CRP
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EDITH ROUX

Qui est Edith Roux ?

Edith Roux est né le 14 mars 1963. Diplômée de l’Ecole nationale supérieure de la photographie d’Arles, elle a réalisé plusieurs expositions 
personnelles et collectives et a obtenu le prix Kodak de la jeune photographie européenne en 95. Elle travaille et vit actuellement à Paris.

Sa démarche 

Dans la démarche d’Edith Roux, le paysage et l’environnement occupent une place importante. Elle a réalisé notamment des photographies de 
paysage périurbain de grandes villes à travers le monde, ou l’urbanisation du territoire et son évolution sont des enjeux phares.

Analyse d’image

© Edith Roux - Coll. du CRP © Edith Roux - Coll. du CRP © Edith Roux - Coll. du CRP

Comment la photo peut-elle être à la fois reflet d’une vision personnelle et documentaire ?
En quoi un paysage peut- il être le reflet de changements à travers le temps ?

Un cadrage similaire : un plan d’ensemble. 
L’objectif d’un observatoire étant de constater l’évolution d’un environnement et d’un paysage, la précision du cadrage est un point important 
dans les reconductions, ainsi que toutes les informations techniques : la hauteur du pied, l’ouverture du diaphragme, la vitesse d’obturation, 
l’heure etc. Ces informations sont regroupées sur une feuille de route.      

Les changements : déterminer l’évolution du site photographié.
Sur la première reconduction (photo du milieu), une personne figure au premier plan, marchant sur le terrain. Edith Roux s’est laissée la 
possibilité d’intervenir dans ces images, d’y intégrer un élément qui pour elle fait sens. Elle a demandé à un employé de la cité minière 
d’intégrer le cadre de l’image. 

Sur la deuxième reconduction (photo de droite), on relève au premier plan que le site est en chantier. Edith Roux est consciente qu’une friche 
reste un élément éphémère au sein d’un paysage, il y avait donc des risques que celle-ci disparaisse. Cependant, l’évolution de ce site de la cité 
minière, est pour elle représentative de ce qu’on pourrait appeler un territoire vécu. Sans doute les contraintes du chantier ont elles obligé la 
photographe à modifier légèrement son point de vue.

Outre les changements physiques éventuels d’un paysage, l’importance de son histoire peut être un critère de sélection par l’équipe du projet.

« L’apport d’une artiste n’est pas seulement formel. C’est aussi une façon de s’approprier le territoire et d’y trouver d’autres choses (…) » 
entretien entre Catherine Groux et Edith Roux en septembre 2013

Il s’agit ici de Condé-Sur-l’Escaut, Site « Chabaud-Latour », rue Edouard Lagache, cité minière, et  de ses deux images de reconduction (en hiver 2009 et 
printemps 2011)
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REFERENCES ARTISTIQUES

Gerald Dallas Santa a realisé  ces images pour le Parc Naturel régional de la Haute vallée de Chevreuse et l'OPNP (1997)

Bertrand Stoflet et Geoffroy Mathieu
Leurs images se portent sur les modes d’habitation des territoires et la représentation des paysages. Ils ont mené plusieurs projets d’observatoires 
photographiques ensemble. (PNR des monts d’Ardèche, Hérault, Paysages Usagés- GR2013).

La dynamique des paysages, étape de l’observation photographique du paysage du parc naturel régional des 
monts d’Ardèche (2005-2012)
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Terre humide
Terre humide est un projet de résidence photographique mise en place en 2015 par la médiathèque de Condé et le Centre Régional de la 
Photographie Nord-Pas-de-Calais sur la ville de Condé-Sur-l'Escaut.
Trois photographes, Valentine Solignac, Quentin Derouet et Francisco Supervielle, y ont travaillé durant plusieurs mois.
Portant leur regard sur un même lieu, ils nous livrent chacun une oeuvre singulière, révélant de manière sensible un territoire, à savoir un espace 
et ses habitants.
Bien que les images produites revêtent des esthétiques et des univers très différents, ces trois séries* n'en forment qu'une seule. Ici, le fil 
conducteur n'est pas seulement le sujet photographique, mais l'éclat lumineux commun aux images.

« Tout en restant dans le cadre d’une commande commune sur un lieu précis, ces trois photographes, qui utilisent des matériaux différents allant 
du grand au petit format, de l’argentique au numérique en passant du noir et blanc à la couleur, nous emportent dans une ville dont les images 
ne ressemblent peut-être pas à ce que l’on voit ou croit voir habituellement. » Jean-Marc Vantournhoudt, président du Centre régional de la photographie 
Nord – Pas-de-Calais

© Francisco Supervielle - Coll. du CRP
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QUENTIN DEROUET

Sa démarche

« L’apparente intemporalité des paysages et scènes capturés par Quentin Derouet contraste avec l’histoire qui a traversé cette région. Au coeur 
de ce projet, une quête sensible sur ces marques, traces et résidus d’histoire humaines.(...) Une confrontation enchanteresse au monde, à son 
origine et à son Histoire.
C’est la nature souveraine qui comme bien souvent confère au lieu sa portée mystique. Celui qui s’y promène ressentira ces « forces » et leurs 
pouvoirs d’abstraction à la réalité du monde contemporain. Une région sinueuse comme l’est la vie, comme l’est l’Histoire. La non-linéarité des 
lignes se retranscrit dans ces points de vue, ces aspérités, qui donnent à penser à la multitude, aux fragments, aux possibles.
Ces juxtapositions de réalités viennent se refléter dans l’objectif de l’artiste. La quête du sens originel, premier. Une introspection singulière, un 
désir d’évitement, de retrait au monde et d’inclusion paradoxale dans une symbiose, un tout pensant, rythmé par des forces sensibles : inconnues.
Quentin Derouet nous présente ici la légèreté d’un rapport au monde, la négation du fatalisme faceau spectacle évanescent de la nature.» 
Lionel Kamakoue et Antoine Leprêtre à propos de Dernier Royaume, travail photographique portant sur la région de Bugarach dan l’Aude.

Analyse d’images

Sur cette image en noir et blanc apparaît au centre une maison, photographiée 
de trois-quarts.
Cette vue nocturne est réalisée en plan de demi-ensemble et avec un fort 
contraste.
Ainsi l’habitation aux murs nus, seul élément éclairé dans la scène, surgit d’un 
noir profond.
L’éclairage contribue à théâtraliser la scène, dans un effet de clair-obscur.
Nous sommes face à une image qui suscite la fiction et renvoie à l’imaginaire 
cinématographique des films de suspense ou d’horreur.
Le noir et blanc, associé au sujet photographié, confère un aspect intemporel à 
la représentation.

« Je suis en ce moment particulièrement attiré par le réalisme magique (ou réalisme fantastique à jeu égal).
J’aime cette idée de monde qui obéit aux règles classiques du réel et quand très légèrement, par touches, une autre réalité s’y mélange » 

Cette photographie évoque une peinture, un dessin à l’encre de chine. La forêt qui 
dessine la rive d’un lac, se fond avec son reflet sur la nappe d’eau, évoquant un vif
trait de pinceau.
Ce paysage primitif qui se dissout dans une légère brume flirte avec l’abstraction.

« De mon point de vue, l’évocation d’une terre humide renvoie aussi à l’idée d’une trace, d’un passé, d’un état qui n’est plus ou plus vraiment. 
Je trouve que ça faisait sens avec Condé, qui a perdu petit à petit son activité et sa population mais qui, malgré tout, reste sur ce territoire, 
laissant à certains endroits des traces de ce faste. Ce titre est une belle évocation de la perte, tout en légèreté. »
Quentin Derouet

© Quentin Derouet - Coll. du CRP

© Quentin Derouet - Coll. du CRP

Qui est Quentin Derouet ?

Né en 1987 à Maisons-Laffitte, Quentin Derouet vit actuellement à Bruxelles. Il est lauréat du Prix De Conynck (fondation Roi Baudouin) en 2013 
pour son projet Dernier Royaume, publié chez les Éditions Audio & Papier.
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VALENTINE SOLIGNAC

Qui est Valentine Solignac ?

Née en 1981 à Rodez. Après des études en Arts Plastiques à l’École des Beaux-Arts de Valence, Valentine Solignac a choisi d’orienter sa pratique 
artistique vers la photographie. Elle est diplômée de École supérieure des arts de l’image Le 75, à Bruxelles. Elle vit aujourd’hui à Lille, où elle 
poursuit son exploration visuelle du territoire du Nord-Pas-de-Calais.

Sa démarche

« Il y a des paysages et des gens. Il y a des cadres de vie et des histoires. Dès ses premiers travaux photographiques, Valentine Solignac développe,
avec une subtile approche sociologique, un double intérêt pour les individus et les lieux qu’ils habitent. Dans son travail, qui se construit entre
recherches esthétiques et démarche documentaire, l’instinct reste le principal moteur. La photographe n’opère pas de distinction réelle entre
sa pratique quotidienne et celle qu’elle développe à travers des séries thématiques : elle y cherche le même “équilibre fragile”. Valentine évoque
le moment de la prise de vue comme une parenthèse dans le temps : c’est dans une suspension du continuum quotidien que les images se révèlent. 
La photographe fait partie de ceux qui ne prétendent pas nous montrer la réalité, mais un peu plus que ça, ou un peu à côté. Sous l’apparente 
banalité, une indistincte étrangeté se fait sentir, les objets paraissent comme déplacés, presque incongrus, les paysages, vides et silencieux, les 
hommes et les femmes semblent vouloir nous dire avec une pointe de lassitude “j’existe”. [...]
Au-delà d’une certaine mélancolique douceur, il émane de ce travail photographique toute la fierté d’être là, dans cet environnement
lourdement industrialisé et qui porte encore aujourd’hui les traces de l’Histoire. De ces lieux, Valentine Solignac nous montre la poésie malgré
tout, sans en effacer la gravité. » Sarah Michel, coordinatrice et directrice artistique du Diep Haven Festival transmanche

Analyse d’image

Que voit-on sur cette image ?

- L’image représente un paysage, (avec un plan de demi-ensemble). 
Au premier plan de l’image, on aperçoit une flaque d’eau formant 
une petite mare au milieu d’un terrain cerné de quelques arbres.

- Ce terrain semble être en hauteur par rapport à l’ensemble 
du paysage que l’on voit à l’arrière-plan ; au vu du sol on peut se 
demander s’il ne s’agit pas d’un terril (donner la définition)

- En observant l’aspect des arbres et les feuilles dispersées sur le sol 
on en déduit que l’image a été prise en automne.

Les couleurs de l’ensemble de l’image sont douces. L’on est plongé dans une ambiance nostalgique, une suspension dans le temps qui 
nous rappelle aussi que cette région est chargée d’un passé important qui se reflète encore dans le paysage actuel. Cet aspect clair et 
brumeux peut aussi évoquer l’univers du rêve. 

La flaque d’eau qui reflète les quelques arbres du terrain agit comme un miroir face au paysage. Une métaphore qui nous renvoie à 
l’artiste elle-même, qui au moyen de son objectif tend à refléter un territoire.

C’est au moyen d’images simples d’un quotidien banal que Valentine Solignac nous immerge dans ce qui pour elle évoque cette région 
du nord si particulière.
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FRANCISCO SUPERVIELLE

Qui est Francisco Supervielle ?

Né en 1989 à Montevideo, Uruguay. Il s’intéresse tout d’abord aux études de droit et ce n’est qu’après l’obtention d’une Licence qu’il se 
tourne vers la photographie est obtient une Licence en Arts Visuels, École supérieure des arts de l’image « Le 75 ». Son parcours de recherche 
photographique l’oriente vers une première pratique inspirée de la photographie documentaire. À présent son intérêt se porte sur la matérialité 
photographique et la notion d’expérience sensible. Donner une autre vie à la matière à travers la photographie est l’axe principal de sa recherche.

Sa démarche

«L’éloignement nous oblige à laisser derrière nous des relations, des lieux, et nous gardons des sentiments et des images qui deviendront partie 
de nos souvenirs.
Ces photographies ne documentent pas un pays ou une ville, mais une partie très intime qui appartient à chaque individu. Parfois cette intimité, 
renvoie à un lieu précis. Ceci est une histoire d’aller-retours qui nous amène à redécouvrir un milieu à peine oublié. L’éloignement nous éclaire, 
et permet d’aboutir à une sorte de vision plus personnelle de ce qui a marqué notre passé.» Francisco Supervielle  à propos du travail photographique 
Colección de Silencios

«Les visages dans les portraits de Supervielle semblent reconnaître leur caractère fini et le font avec une notion claire de perte, de nostalgie, de 
mélancolie. Le temps ne s’arrête pas artificieusement, mais semblerait se prolonger dans sa lenteur. Nous attendons que la brise ténue caresse le 
mouvement de la végétation présente, qu’une vague somptueuse déferle sur la plage, ou encore que les objets inanimés, tableaux, photographies, 
soient envahis par la main étrangère du temps. » Juan Grunwaldt à propos du travail photographique Colección de Silencios

Analyse d’image

Comment une image peut-elle renvoyer à des émotions?

Sur cette image, on observe en premier plan un homme, fixant un 
point hors du champ de l’image, posant au bord d’une étendue d’eau. 
En arrière-plan, on peut voir le paysage, sans pour autant le distinguer.

- La mise au point est faite sur l’homme au premier plan, on peut 
deviner que le photographe dresse un portrait de cet homme. 

 - Si la mise au point est faite sur l’homme au premier plan, Francisco 
Supervielle laisse tout de même le paysage apparent derrière lui 
cadré en plan américain. Ce paysage a donc une importance dans la 
mise en scène de l’image. 

- L’homme au premier plan, d’âge mur, les mains dans les poches 
arbore un air sérieux, avec un regard ailleurs et pensif. 

Les couleurs de l’image sont des teintes assez sombres, hormis les reflets de l’eau, créant un contraste qui joue avec les reflets du ciel. 

Supervielle présente ses images comme « des photographies [qui documentent] une partie très intime qui appartient à chaque individu. 
Parfois cette intimité renvoie à un lieu précis. […] »
extrait du texte de F. Supervielle à propos du travail photographique Colección de Silencios

Le regard pensif de l’homme apporte un élément de nostalgie à l’image.
On peut penser que cet endroit lui évoque des souvenirs, c’est un lieu particulier pour lui. Cette démarche de confronter des personnes 
à un endroit qui leur est familier donne un visage plus humain, presque poétique, à cette exploration du territoire de Condé-Sur-l’Escaut.

C’est là toute la démarche de Fransisco Supervielle, qui « regarde attentivement, contemple et puis se projette » 
extrait d’un entretien entre F. Supervielle et l’Oeil de la Photographie.
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REFERENCES ARTISTIQUES

Joseph Sudek, paysage près de l'Elbe Edward Steichen

Shitao, paysage, 1707, encre de Chine, 20,8x34,5
Le rapport à la nature et le caractère épuré descompositions.

Dolorès Marat parcourt les pays autour de la Méditerranée 
et saisit ce qui est immuable. 
Ces images oscillent toujours entre rêve et réalité. Le 
procédé Fresson qu'elle utilise, confère une douceur 
particulière à ses tirages.

Caspar David Friedrich, Rock Reef on the Sea Shore, 1824, 22x31cm Daïdo Moriyama
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PISTES PEDAGOGIQUES

ANNEXES

La rencontre sensible avec l’exposition permettra aux élèves de :

- prendre conscience de la matérialité de la photographie (format, tirage, encadrement) au travers de démarches photographiques variées. En 
quoi les clichés présentés diffèrent de photographies visualisées sur un écran ? Ainsi, quels sont les enjeux de la rencontre sensible avec les 
oeuvres d’arts ?

- comprendre l’impact des conditions d’exposition et de réception sur le sens de l’oeuvre.

- interroger la notion de série. Ici, il est question de différentes séries photographiques inscrites dans le cadre de deux commandes : Transmanche 
et Terre humide. Les deux séries forment également un ensemble réuni sous le titre de l’exposition Jonction.

- questionner la notion de paysage et de territoire en faisant dialoguer ces photographies contemporaines avec des oeuvres de l’histoire de l’art.

- travailler la notion de paysage sous l’angle de différentes disciplines : Arts Plastiques, Lettres, Géographie, SVT. 

Au collège, en se référant aux problématiques des oeuvres exposées, on peut imaginer un travail photographique lors de la sortie Géologie en 
5ème ainsi que durant la découverte de l’espace proche en Géographie, avec le niveau 6ème. 

En Lettres, on peut réaliser un travail d’écriture poétique à partir d’une photographie de l’exposition. Il est également possible d’écrire d’un texte 
décrivant un paysage imaginaire.

Les outils numériques peuvent également être sollicités avec l’invention d’un paysage imaginaire composé de fragments photographiques. 
L’utilisation du logiciel de création et retouches d’images peut être questionné au regard d’un travail de photomontage réalisé à partir de tirages 
papiers. 

Il ne s’agit là que de quelques propositions car de nombreuses pistes pédagogiques sont envisageables.
Afin de vous aider dans votre réflexion et l’élaboration de projets pour la classe, ce dossier pédagogique propose pour chaque artiste, une analyse 
d’oeuvre synthétique comportant des problématiques artistiques transposables en problématiques pédagogiques. Celles-ci sont à relier avec les 
programmes d’enseignements et peuvent être le point de départ de projets transversaux.

Quelques pistes pédagogiques autour du paysage

De manière très succincte, vous trouverez ci-dessous quelques pistes de travaux pratiques à réaliser en classe, sur le thème image/paysage. La 
liste est non exhaustive.

- LES JEUX D’ECHELLE
Avec des Playmobil©, des Lego© ou d’autres petits jouets mis en scène dans le décor, magnifiez le paysage (cour de l’école, trottoir, parc…) 
en lui donnant une nouvelle dimension. Avec des prises de vues en ras de terre ou en plongée, les petits personnages semblent plus grands et 
s’intègrent facilement dans un paysage réel.
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- LES CHAMPS/CONTRE-CHAMPS
A l’aide d’une image noir et blanc photocopiée d’un point de vue (pare-brise de voiture comme ci-dessous, d’un balcon…), ôtez les éléments qui 
composent le paysage (qui devrait être dans le champ de l’image, c’est-à-dire sous nos yeux) et demandez aux élèves de le réinventer en couleur. 
La même opération peut être réalisée avec le contre-champ (vue d’un miroir, du rétroviseur comme ici).

Champ Contre-champ

On peut réaliser cet 
exercice avec n’importe 
quelle image, ici l’Ecluse 
Bougival de Henri Cartier-
Bresson

Demander aux élèves de 
dessiner ce que voit le 
bébé, ou le chien.

- PAYSAGE DECOUPE/RECOMPOSE

A proximité de l’école, aller faire un 
maximum d’images d’une rue ou d’un 
quartier. Imprimer ensuite les images en 
noir et blanc, et garder les photos telles 
quelles ou en découpant des éléments 
pour recomposer un paysage fictif.

On peut également dresser le portrait 
d’une rue, en décalant chaque fois le 
point de vue de quelques centimètres, 
pour recomposer celle-ci. L’image peut 
être terminée par le dessin
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- IMITATION
Choisir des peintures de paysage avec une présence humaine piochées dans toute l’histoire de l’art pour réaliser une mise en scène en 
photographie (ici, tableau de Caspar David Friedrich, Le voyageur contemplant une mer de nuages, 1818).

- INSERION DU PAYSAGE
A l’image du photographe Andreas Lie, insérer un paysage photographié (cour de l’école, rue, jardin etc) dans une forme dessinée pour créer un 
être hybride.
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LEXIQUE

Abstraction : terme artistique pour indiquer quelque chose qui n’est pas représentatif de la réalité, à l’inverse du figuratif.

Anaglyphe : Un anaglyphe est une unique image colorée à l’aide de deux filtres à dominante rouge et cyan.  Cette image est prévue pour être 
vue en relief avec des lunettes spéciales (3D), en se fondant sur la notion de stéréoscopie qui permet à notre cerveau d’utiliser le décalage 
entre nos deux yeux pour percevoir le relief.

Argentique : la photographie argentique utilise des films sensibles à la lumière. L’obtention de l’image se fait par un processus chimique, 
comprenant l’exposition de la pellicule à la lumière. Le mot argentique vient de l’utilisation de sels d’argents dans le processus de révélation de 
l’image. Le terme est souvent utilisé pour qualifier la photographie traditionnelle par opposition au numérique. 

*Cadre, cadrage : c’est l’opération essentielle de la prise de vue puisque, avec l’appareil on est obligé de procéder par élimination dans le 
champ visuel. Il se fait grâce au viseur qui permet de choisir les différents plans.

Calligraphie : style d’écriture à la plume et à l’encre.

*Chambre noire : la chambre noire est une enceinte close munie d’une ouverture de petite taille laissant pénétrer les rayons de lumière qui 
viennent former l’image des objets extérieurs sur une paroi servant d’écran.

*Champs, Hors champ : le champ est l’espace ouvert considéré par l’objectif. Les bords du cadre définissent le champ et par défaut laissent 
hors-champ le reste des informations visuelles. 

Clair- Obscur : 
Il s’agit d’une technique artistique jouant entre l’ombre et la lumière pour créer une composition picturale. 

Commande : le terme est utilisé lorsqu’une structure ou un particulier demandent à un artiste de réaliser des œuvres sur un territoire, sur un 
temps donné ou sur un thème précis. Les Photaumnales ont passé commande à plusieurs artistes sur le thème « rock’n’roll ».  

Composition : en photographie comme en dessin ou en peinture, l’artiste décide du point d’attention de son œuvre et compose son travail en 
fonction, pour diriger les yeux du spectateur vers ces points d’attention. Afin que l’image soit porteuse de sens et harmonieuse, l’artiste joue 
avec quelques règles de composition, entre autres :
• la perspective, la disposition spatiale des objets sur l’image, la profondeur de champ, et tous les procédés qui donnent l’impression de 
profondeur sur une image bidimensionnelle,
• la ligne ou direction suivie par les yeux lorsqu’on lit l’image,
• le jeu sur les tons clairs ou sombres.

*Contraste : opposition de deux éléments qui permet à l’un de faire ressortir l’autre. Ce type de rapport se manifeste entre l’ombre et la 
lumière au cœur de l’image et de façon plus générale entre les valeurs les plus claires et les plus sombres. 

Diapositive : il s’agit d’une image positive réalisée sur un support transparent, qui nécessite pour la regarder d’utiliser un projecteur. 

*Echelle : l’échelle sert à déterminer la taille du sujet dans l’image. Lorsqu’on photographie un monument, l’on peut faire poser à côté un 
personnage qui indiquera au spectateur l’échelle de ce dernier. La photographie trompe facilement son lecteur quant au rendu de l’échelle. 

Figuration : technique artistique représentative du réel.

Format (portrait, paysage, 24x36) : avant que l’agrandissement ne soit techniquement possible le format du tirage était celui du négatif 
reproduit par contact. Le principe de l’agrandissement a conduit les fabricants à normaliser la taille des papiers en respectant les règles 
d’homothétie (rapport entre largeur et hauteur). Les formats les plus courants sont 18x24, 24x36, 30x40 et 50x60. Par extension, le terme « 
format paysage » signifie que le tirage est à l’horizontal, et le format « portrait » en vertical. 

(Photographie) Humaniste : courant né dans les années 30, qui défend la dignité de l’homme. Il réunit des photographes ayant pour point 
commun l’intérêt pour l’être humain. 

Image : une image est la reproduction d’une représentation visuelle. Elle peut être fixée sur différents supports, à l’aide de diverses techniques. 
(Dessins, photos, gravures...)

Installation : Ce sont des œuvres mises en scène et conçues dans un espace pour recréer un environnement destiné au public. Une installation 
peut être en intérieur ou en extérieur.

*Instantané : se dit d’une image prise sur le vif à l’insu de son sujet, cherchant à produire une impression de naturel. 

Linéaire : dans les expositions, il s’agit d’un accrochage sur une ligne. 
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Minimalisme : courant artistique qui trouve son origine aux Etats-Unis. C’est un art qui réduit sa composition à des formes très simples et 
utilise essentiellement des formes géométriques.

*Mise au point : action de réglage de l’objectif qui permet d’obtenir une image optique nette dans le viseur. 

Mise en scène : en photographie, cela consiste à organiser une scène avec décors, personnages et objets divers, dans le cadre de la prise de 
vue. C’est l’inverse d’une photographie instantanée ou «prise sur le vif».

*Négatif : image et support, plaque ou film,  dont les tons se trouvent inversés par rapport au sujet original. 

Observatoire photographique : 
C’est un parcours photographique qui est composé de plusieurs points de prises de vue. A différentes périodes, l’itinéraire est utilisé pour 
photographier le paysage et ainsi constater son évolution au cours du temps.

Panoramique : il s’agit d’une vue agrandie latéralement, rendant une image étendue comme un panorama. Ce procédé est essentiellement 
utilisé dans la photographie de paysage. 

Photogravure : technique photographique qui consiste à appliquer un film photosensible sur une plaque métallique pour capturer une image, 
pour ensuite la développer et l’imprimer de la même manière qu’une gravure : on la plonge dans une solution qui va venir ronger les parties 
sombres de la plaque et dessiner la photo.

*Planches-contact : après le développement de la pellicule, un tirage par contact est effectué qui permet de juger la qualité des images et de 
procéder au choix des photos à agrandir, ce que l’on appelle l’editing. 

Plan (américain, en pied, gros plan, plan large) : le plan désigne des scènes ou des prises de vues en fonction de la distance et du 
positionnement du photographe. Voir la fiche méthodologique .

Plan de Demi-ensemble : c’est un cadrage qui inclut une partie de l’environnement/ le paysage autour, mais dont l’attention est portée sur un 
élément/personnage généralement au centre .

*Point de vue (plongée, contre-plongée…) : terme de perspective pour désigner le lieu théorique, hors de l’image, où est situé l’œil du 
spectateur ou le photographe, par rapport à son sujet. Le choix du point de vue est porteur de sens, il faut choisir celui qui correspond le mieux 
à ce que l’on souhaite évoquer. Si le photographe est proche de son sujet, cela suggère l’intimité, par exemple. 
•Hauteur d’œil : le photographe est à la même hauteur que son sujet. 
•Contre-plongée : point de vue où le photographe se trouve en-dessous de son sujet
•Plongée : point de vue où le photographe se situe au-dessus de son sujet

Positif : à l’inverse du négatif, image dont les tons restent identiques à ceux du sujet photographié. A partir d’un négatif, on peut créer plusieurs 
positifs.

*Profondeur de champ : volume d’espace limité par les plans les plus rapprochés et les plus éloignés entre lesquels on a une image nette. 

Rolleiflex : il s’agit d’une marque d’appareil photo moyen format (les négatifs sont carrés) fabriqués à partir des années 50.

Sensibilité : la sensibilité du film montre son aptitude de réaction à la lumière. 

Série : Ensemble composé d’œuvres qui possèdent entre elles une unité et forment un tout cohérent. Série de concertos, de dessins, 
d’esquisses, de gravures, d’opéras, de photographies...

Société Héliographique : des artistes, photographes, écrivains et de bien d’autres savants se sont associés pour défendre et faire valoir l’art de 
la photographie. Fondée en 1851, la société Héliographique existe encore aujourd’hui sous le nom de La Société française de photographie. Le 
terme héliographie (en grec écriture par la lumière) est à l’origine du mot photographie.

Symbole : il s’agit d’un signe figuratif (objet, image, un mot écrit…) qui représente un concept, quelque chose d’autre par association, 
ressemblance ou convention.

Transfrontalier : adjectif qui s’emploie pour qualifier le passage de quelque chose d’un pays à un autre pays voisin, par la frontière ou les 
relations entre ces derniers.

Travelling : déplacement de la caméra au cours d’une prise de vue. Le travelling est utilisé en cinéma pour suivre une action ou mieux observer 
un sujet.

*Christian Gattioni, Les mots de la photographie, éditions Belin, Tours, 2004
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